
OUt l'tô

huit milles i!ii arrière de Thorne et de Litchficld, lesquels sont très-propres à la colonisa-
tion, qui a déjà fait là quelques prof^'rès, et de les relier h l'aneien établissement du towu-
ship de Clarendou, en .néliorant cette partie du chemin de Clarcndon-Ccntrc au liac-à-la-
Loutre et qui conduit au nord par le towuship de Thorne. De cette manière, et en tournant
ensuite vers le nord depuis la partie Kst en arrière de Litchficld jusqu'entre les rivières
roulouj,'e et Pickanoek, où plusieurs explorateui-s de foiCa avaient dit se trouver de bon

.,„. _ „v.^„. ,,,.v, .V, r,,^., u^algré sa bonne apparence, est trop peu profond
pour assurer la formation d'établissements prospères dans cette distinction, nous avons dû
.'ibandoniier le projet d'y faire un chemin de colonisation de l'étendue que nous voulions
lui donner dans lo principe.

Vu qu'il paraissait ne devoir produire aucun résultat important, le projet d'ouvrir les
huit milles du chemin Gatincau et Coulouqe, eu arrière de Thorne et Litchfie'd, sur la

mOrac échelle rjuc les dix milles iV son extrémité Est, a été abandonné pour le présent, et
lit les travaux de la dernière saison ont été limités au chemin qui traverse Thorne et à la
confection d'une partie de cette route.

Tour faciliter l'accès aux terres à l'extrémité Est du chemin Gatincau et Coulonge,
ainsi (|u'aux établissements qui se formeront graduellement ,'^ur les étendues qui l'avoisi-
neut iiii nord et à l'est, il a fallu améliorer le chemin de Thorne et le prolonger par la
'•onfectiou de trois milles dans une autre localité. Ce chemin est le débouché naturel de
ces étendues, aux(juellc8 il communique depuis le débarcadère du vapeur sur l'Ottawa jus-
qu'au village de Clarendon-Centre, où se trouvent le bureau de l'agent des terres de la

couronne et les magasins les plus proches. Il traverse la première rangée de côtes lauren-
tienues qui bordent les établissements d'Ottawa et qui ici se trouvent en arrière do Clarcn-
don. Tl communique aussi aux chantiers de MM. Gilmour et Cie., sur la rivière Pickanoek,
et avec les chemins faits par ces messieurs, il a été la principale cause de l'augmentation
des établissements dans cette direction.

Le chemin qui traver.se Thorne est d'environ neuf milles, depuis le front jusqu'en
arrière du townsliip. Les premiers cinq milles traversent la première rangée de côtes ci-

dessus mentionnée. 8ur cette partie, les travaux faits sont l'amélioration do côtes longues,
rapides et dangereuses, des excavations et constructions en pierre, l'enlèvement des roches,
le creusement de fossés, etc., des ponts k trois places, solidement construits, et mesurant
ensemble 224 pieds, le déblai, le nivellement de buttes et 300 pieds de ponceaux de bois
dégrossi. Des quatre milles restant, trois milles et h. chaînes ont été ouverts sur une
largeur de seize à vingt pieds, dont le centre, sur doi ;e pieds de large, a été bien nivelé
après avoir été déblayé et labouré. Il a fallu faire des tranchées considérables dans les

côtes, un pont solide de 60 pieds de longueur a été construit ainsi que 210 pieds do pon-
ceaux de bois dégrossi.

La dépense totale faite pour 'e chcmiu dans Thorne, autrement appelé chemin du Lac-
à-la-Loutrc, s'élève à 81,047.20.

Beaucoup de ces travaux étaient si diflférouts de l'ordinaire qu'ils ne pouvaient être
donnés à l'entreprise, et leur exécution a exigé de l'habileté et de l'expérience. Ils ont
été exécutés par un parti d'hommes bien choisis sous la direction de M. James McLaren,
de Portage-du-Fort, lequel s'était déjà acquitté de travaux très-difiBcilcs qu'il avait faits

pour moi sur le chemin de Bytown à Pembroke avec habileté et économie, et il en est de
même pour ceux dont il s'agit maintenant.

Trouvant que sur la partie supérieure de l'ancienne voie il y avait beaucoup de pon-
ceaux à faire, et des côtes rocheuses qui auraient coûté de grandes dépenses, je passai deux
jo'irs en exploration pour localiser les trois milles de nouveau chemin déjà mentionnés. La
localité du nouveau chemin est aussi avantageuse que l'autre est mauvaise, car il passe sur
nn sol propre à, la colonisation, avantage que l'autre n'avait pas, sans compter qu'il racour-
eit d'un mille le voyage ii l'est, et de deux milles le trajet à'i'ouest sur la"ligne"du chemin
Gatineau et Coulonge, qu'il traverse en arrière de Thorne. Il mène aussi à plusieurs chan-
_tiers et chemins do colonisation dont l'ouverture a été faite ij- peu de fr^is, et où 1« sol est

généralement uni, léger, soc et ¥<?n)arquabloment' bon


